
LE FANTASQUE.

On lit dans la Canadienne :
Pourquoi 1l7ýioeuir du Fntusqu ccst-il toujours sur le dos du Gouverneuir g Pntrai?-arce-,

qu'il aine le Poulet, à ce qu'il 1arait.
C'est vrai*; mais l'éditeur de la Canadionne devrait bien voir gite nous chéris-

rons aussi le dindon puisque nous sommes assez souvent sur -l sien. A ApropoIs,
la Canadienne nous fcit une longue jérdmiade de reproches s r ce que nous,
l'avons attaquée, disantJqu'elle pensait ne lOtre que par tesjpurnaux tories,
quî'elle étaitcanadienne et patiiote et qu'en cons(quence nous n'aurions pas dû
lui ieter la pierre, etc., etc. Nous lui ripondions que c'est absolument parceque
nous pensons (lue son langage., ses gros mots et P'paisseur deson 'esprit désho-
norent le titre dont elle s'est aTublée et le parti dont elle, prtend faire le bonheur

qnous avonis cru devoir montrer qu'enCanda 'on neprenaifpoint cela pour
du sel fin ni pour de la bienséance, malgré la bonne foi avec laquelle le petit
jornal se lotiangeait lui-même. INous dirons plus: si toutèe, ces sottises wi
lieu do paraître sous le nom de la Canarlienne avaient vu le j0r ous celui de
la bretonne, nous les aurions trouv6es toutes naturelles ;mais le premier de ses
noms promettait une amable et légere nmlignité que u nra sû trouver encore
dans les pages qu'il décore ; done nous avons djraiter la Canarie aussi
franchement et aussi b queii nous v le f
qui' sattirent notre déplaisir quels que soient d'ailleurs leur rang, leur nom ou
leur parti. Nous terons nos adieux à la Cdnalienneen l'avertissant que si par
hasard elle nous diait comme à presque tout le mnonde: Je vous tiends mon cor-
billon, qu'y mel-on, nous répondrions tout bàtemnent:, Un bdilon quenous lui
souhaitons. -

QuELQIJES CIOTs ATTRATPE'S PAR-cI PAR LA A ROrOS Du cONcERT.

Un concert d'amateurs canadiens, à la portée de la:bonne classe oivrière qui,
hélas ! n'a que bien rarement des sujets de plaisir, était'chose assez nouvelle

our faire sensation et causer quelques scènes qui'il no'serait peut-6tre pas déplacé
de reproduire. En voici de celles quisomnt venues à notre connassance.

-Maman je vouidrais bien aller au concert.
-Mon Dieu ma fille que voudrais-tu aller faire là ?
-Vous savez maman que jaime la musique à la folie et que ce serait pour

moi un grand plaisir.
-Ma fille ne me parle plus de cela, je ne veux pas que tu ne le mentionnes

encore une fois.
-- Mais quelle raison pouvez-vous avoir pour m'interdire cette récréation ;

toutes mes amies y vont et moi seule je vais rester b la maison
-Ne parle plus de celi te dis-je. J'ai mille raisons ior que tu n'y aille

point. D'abord c'est trop bon marché. - Un écu pour deux, personnes, c'est
pour rien. Que dira le monde sinous -allons au concert ? Tiens, voyezvous
diraient les voisins ils y vont parceque c'est à un écu, si c'Ctait'une piastre on ne
les y verrait pas. D'iitlenrs que verra-t-onau conceit, de la véritable canaille.
des ouvriers, des hommes de métiers, des, gens de rien qui iront, mettre leur
pauvre écu pour s'amuser parceque c'est rare que ça en ait l'occasion

-- Mais maman ne parlez pas contre les ouvriers, que- sommes-nous papa
n'est-il pas charpentier i


